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fleur. — fleurs en panicules. (Foy. la fig. sui- 
vante.) 

Le Panis élevé (Panicum altissimum, Vilm.), 
Herbe de Cuinée (fig. 651), vivace, a les tiges 

Fig. 651. 
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blanche, s'é- 
levant par- 
fois à plus 
de 4 pieds; 
il forme des 
touffes fort 
larges d’un 
vert gai; — 
sa panicule 
est lâche, a- 
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Guinée est 
fort estimée 
en Améri- 
que comme 
fourrage. Il 
y a long- 
tempsqu'on 
a cherché à 
l'introduire 
en France, 

où elle a été plusieurs fois confondue avec 
d’autres panis; mais ce n’est que depuis une 
quinzaine d'années que les essais sont deve- 
nas fructueux, puisque jusque là on n'a- 
vait pu parvenir à la faire grainer. Mainte- 
nant, la plupart de ses graines arrivent à 
maturité ; et le petit nombre de celles qui 
sont fertiles se ressèment et lèvent fort bien 
d'elles-mèmes, non seulement dans nos dé- 
partemens méridionaux, mais sous le cli- 
mat de Paris. — Ce n’est que la seconde an- 
née que chaque touffe acquiert toute sa force. 
Elle estalors tellement féconde en tiges eten 
feuilles, qu’elle présente une masse on peut 
dire extraordinaire d'un fourrage particuliè- 
rement propre à être donné en vert aux che- 
vaux, aux vaches et aux bœufs. C’est une ex- 
cellente acquisition pour nos pays. 

En Amérique, c'est par la division et la 
plautation des touffes qu'on multiplie fré- 
quemment celte graminée, afin d'avancer 
d’une année le moment de ses plus riches 
produits. Le même mode pourrait ètre adop- 
té en France. — Quand on veut semer, ce ne 
peut être, dans nos régions du centre, avant 
la fin d'avril ou le courant de mai; encore 
choisit-on une exposition chaude et abritée. 
— Si l’on semait en place, ce devrait être fort 
clair ; mais. jusquà présent, dans la crainte 
de compromettre l'avenir de cultures encore 
si précieuses, aulant que pour régulariser 
mieux leurs résultats, on repique en juin 
chaque plant, en rayons espacés les uns des 
autres de 12 à 15 po. (0 m. 325 à O0 m. 406). 

Le Panis ou Millet d'Italie (Pañicum itali- 
cum, Lin.), vor. p.404, fig. 569,—et /e Millet à 
grappes oucommun(Panicum miliaceum,\An.), 
voy. même pag., fig. 568,—sont plutôt cultivés 
pour leurs graines que pour leur fourrage. 
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Cependant, semés épais enterrains légers et à 
exposition chaude, ils produisent un fort bon 
fourrage vert réservé, dans quelques contrées, 
pour les vaches laitières dont il augmente et 
anéliore les produits. 

Le Moha, Millet de Hongrie (Panicum altis- 
simum, Willd.),dontil a été parlé aussi (vor. 
pag. 404, fig. 570 ), est cultivé depuis quel- 
ques années sur divers points de fa France, 
notamment à la ferme-modèle de Grignon. 
Vantée d’abord outre mesure, celte espèce, 
étudiée depuis comparativement avec celle 
d'Italie, s’est cependant montrée constam- 
ment supérieure comme fourrage, parce que 
ses tiges sont à la fois plus nombreuses et 
plus minces. Le moha esttrès-fourrageux sur 
les fonds légers et substantiels de nature sa- 
bleuse ousabl o-argileuse. M. ViLMoriN a 
éprouvé que dans les terres calcaires, même 
d'assez bonne qualité, il ne donne pas à beau- 
coup près d’aussi riches produits. 

La culture de ce millet ne diffère en rien 
de celle des autres. Il aime des champs ri- 
chement fumés. On l’y répand à la volée de 
la fin d'avril au milieu de mai. 

PasPaLe (Paspalum).— Ce genre diffère du 
précédent, dont il se rapproche sous divers 
autres rapports, par l'absence de la troisième 
valve qui caractérise les panis. (Voyez les 
détails de la figure suivante.) 

Le Paspale stolonifére (Paspalum stoloni- 
ferum, Bosc; — Milium latifolium, Lin.)( fig. 
652), vivace, est une plante du Pérou que 
Bosc a fait 
connaitre en 
France et re- 
commandée à 
l’attention des 
cultivateurs 

du midi du 
royaume com- 
we un excel- 
lent fourrage ; 
elle existe de- 

puis long- 
temps dans les 
carrés du Jar- 
din des plan- 
tes deParis,où 
elle ne donne 
malheureuse- 
ment que peu 
de graines, 
parce qu’on 
ne doit la se- 
mer que tard, 
et que les 
froids arré- 

tent sa végé- 
tation avant 
l'entière matu- 
ration.—«Cet- 
le espèce, di- 
sait l'agronome que je viens de citer, est vi- 
vace, s'élève de 2 à 3 pieds, et chacun de ses 
nœuds inférieurs prend successivement ra- 
cine, de sorte que, dans le courant d’une an- 
née, une seule graine peut fournir de quoi 
couvrir plusieurstoises carrées en fourrages; 
ses feuilles larges sont si tendres et si sucrées. 
ainsi que les tiges, que j'ai trouvé du plaisir à 
lesmächer.On peut sans doute les couper trois 

Fig. 652. 
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